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Ce que fut ma douleur, ce n ’est pas ici que 
je puis le faire comprendre, moi qui, loin de 

. vouloir en parler dans mes vers et dans mes 
chants, ose à peine y penser.

« La vertu, la beauté, l ’affabilité sont mortes, 
disaient tristement ses belles amies autour de 
cette chaste couche, que deviendrons-nous dé
sormais ?

« Verra-t-on jamais dans une femme beauté 
si parfaite? Entendra-t-on des paroles aussi sen
sées, une voix aussi remplie d’angélique dou
ceur? »

Son âme, en quittant ce beau corps, où 
s’étaient réunies toutes les vertus, avait rendu 
sur son passage le ciel plus pur.

Rien de ce qui détruit la beauté n’osa, à 
aucun moment, venir assombrir son regard, 
jusqu’à ce que la mort eût accompli son œuvre.

Le premier instant de stupeur et de déses
poir passé, chacune d’elles, rendue muette par 
la douleur, demeurait absorbée dans la con
templation de ce visage toujours beau.

Comme une flamme, non pas éteinte avec 
violence, mais se consumant elle-même, son 
âme heureuse s’en alla sans effort :

Telle une douce et brillante lumière qui peu 
à peu s’affaiblit faute d’aliment. Elle conserva


